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CONTEUR VAUDOIS 125

fe Jßa p&udze et L'aáticót
L'homme le plus extraordinaire

que je connaisse.
J

A mon collègue en St-Hubcrt.

Je ne veux pas vous dire son âge Vous ne
mc croiriez pas tant il est resté frais, jeune
et dispos. Il n'est pas loin pourtant de son

cinquantième permis C'est un petit homme
svelte et soigné, hien en cheveux blancs, moustaches

françaises, l'œil rieur, yeux vifs et
perçants: Il faut le voir aller C'est à peine
si on peut le suivre quand il gravit les flancs
de la Tour de Gourze, qu'il cambe le Grenet
ou traverse les marais d'Ependes. Ses gestes
sont rapides, et pourtant calculés, il est précis
dans tout, sans hésitation dans le parti à

prendre. Il est d'une promptitude extraordinaire,

je l'ai vu descendre un lièvre en plein
saut d'un coup alors que nous marchions sur
la grand'route en devisant, pour gagner un
poste.

Je l'ai vu abattre une bécasse sous une
hêtraie avant que je n'aie eu le temps de
faire un geste pour épauler. Il a une poigne
de fer. Jouant avec un gros renard, chassé
dans une coulisse, portant la main de gauche
a droite, sans crainte des crocs menaçants,
déroutant la bête qui suivait de la tête les
mouvements de la main toujours plus rapides,
je l'ai vu saisir maître Goupil par les oreilles,
le sortir du tuyau, nous le présenter tout
pantelant et le frapper de mort en l'énu-
quant.

C'est l'homme le plus patient que j'aie
connu. Il sait se tenir immobile à un poste.
des heures durant, pour attendre la bête qui
tarde à revenir.

H possède un flair sûr, une sorte d'instinct
qui font l'admiration de ceux qui le connaissent.

S'il vous dit : Voilà où ça sortira, on
est sûr que ça sortira exactement là.

J en ai fait plusieurs fois l'expérience.
H sait lire comme pas un dans le grand

livre de la nature dont il connaît sur le hout
du doigt tous le, chapitres. Il a pénétré en
creusant ou en s'y glissant dans les terriers

du blaireau. Il en connaît les couloirs, IeB

chambres, les cheminées qu'il décrit.
D'un coup d'ceil, il embrasse la plaine

devant lui, il repère les haies qu'il ira tapper
celles-ci plutôt que ces autres, les champs de

lin ou de colza qu'il tiendra de préférence
aux autres qu'il laissera de côté. Il ne se

perd pas en explications superflues, il sait...
ça nous suffit.

Si la chasse se déplace, ce qui arrive souvent
pour le chevreuil, il coupe au droit et va se

poster sans hésitation à 3 km. de là où il sait

(pie les bêtes se rendraient.
Un jour, ayant aperçu un lièvre détaler sous

Essertes, à 200 mètres de nous, il mc crie en
courant dans la direction opposée : « Reste
là, je vais l'attendre près (le la forge »

Une beure après il revient en me disant :

« Partons, je l'ai dans le sac. »

En rentrant, dans le train, il se raconte
volontiers mais sans forfanterie. L'anecdote est
toujours vraisemblable et amusante. Ce sont
hien sûr des histoire* de chasse, souvent des
récits où les bêtes ont le beau rôle et il
conclut : « Ah le coquin, il m'a bien eu »

Vous comprendrez maintenant pourquoi je
me réjouis toujours d'une saison de chasBc à

l'autre (le retrouver mon brave collègue en
St-Htibert : un vrai chasseur, lui

Les pêcheurs sont-iis des menteurs

Eli bien moi, je voudrais qu'on pleure Bur
les dernières truites qui persistent, malgré le
purin, les égouts et les drainages, à habiter
nos « gos » où l'eau se fait rare et sale... je
voudrais qu'on pleure sur quelque chose qui
s'en va... Bientôt le mot lui-même aura perdu
de sa signification : « Truite, qu'est-ce que
ç'est (pie ça » diront les bouèbes de nos
gamins... ça deviendra un animal dans le genre
du monstre du Valais...

Le frère, pendant sa chasse tire encore, ses

lièvres, sa Diane lui lève du chevreuil. Mais
nous, lei pecheur» Si on veut sauver Ia face,
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